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La Chine continentale est le lieu de tous les superlatifs !

Et un bon terrain d’approche systémique…



Quelques éléments factuels :

- Avec cinq mille ans d’histoire, la Chine est l’une des plus anciennes civilisations 
au monde. 

- Un milliard quatre-cents millions d’habitants, répartis sur vingt-trois provinces, 
en font le pays le plus peuplé, juste après l’Inde, le cinquième de la population 
mondiale !

- L‘empire du milieu, un territoire vaste comme dix-sept fois la France, 
partage ses frontières avec quatorze pays sur plus de 22.000 kilomètres…

- Avec une douzaine de mégapoles de plus de dix millions d’habitants, la Chine 
participe à l’inéluctable processus d’urbanisation de la planète…



Quelques éléments factuels (suite ) :

- Près de 4.000 milliards de Dollars de réserves monétaires font du Yuan une 
monnaie de réserve du Fonds Monétaire International…

- Enfin la Chine, membre permanent du conseil de sécurité de l’ONU, est une 
puissance nucléaire et spatiale à la tête de l’une des armées les plus imposantes 
du monde.

- Coexistant avec cinquante-cinq minorités ethniques parlant plus de quatre-
vingts langues et dialectes, l’ethnie Han représente 92% d’une population 
indistinctement qualifiée de “Chinoise” par les occidentaux… 

- Parmi ces minorités, les Huis, musulmans sunnites, cinquante à quatre-vingts 
millions de citoyens, répartis dans plusieurs provinces, et les Ouïghours, peuple 
turcophone implanté majoritairement dans le Xinjiang.



En accord avec le thème des Journées, nous examinerons
successivement ses frontières :

• Terrestres

 • Maritimes

  • Linguistiques

   • Culturelles

    • Invisibles…



Frontières terrestres…



Les quatorze frontières terrestres de la Chine :

• Corée du Nord 
 • Russie
  • Mongolie
  • Kazakhstan
   •Kirghizistan
    • Tadjikistan
• Afghanistan
 • Pakistan
  • Inde
            • Népal
   • Bhoutan
    • Birmanie
     • Laos
      • Vietnam

         
         



Des frontières de tailles très variables :

Ainsi, la frontière avec l’Afghanistan dans le corridor du Wakan,

entre le Tadjikistan et le Pakistan ne s’étend que sur 76 kilomètres !

La plus longue, celle avec la Mongolie, courre sur près de

cinq mille kilomètres et traverse de vastes steppes et le Désert de Gobi…



Après l’annexion du Tibet en 1951, elles correspondent 

en gros  à celles de l’ancien empire des Qing (1644-1912). 

Au fil des dynasties, la Chine a connu de nombreuses modifications 

de ses frontières terrestres mais celles de la RPC sont stables depuis 1949.

A part le cas particulier de Taïwan, les contestations  portent désormais sur son 

domaine maritime (mers de Chine méridionale et orientale).

Comme tous les empires, ses frontières furent fluctuantes…



Car, si ses frontières terrestres ne sont, pour l’essentiel,

 pas disputées, il n’en est pas de même de ses maritimes…



Se sentant menacée par la présence 
militaire des Etats-Unis dans le 
bassin pacifique et par leur 
influence directe sur le Japon, 
les Philippines et l’Australie, 
la Chine muscle sa marine de guerre 
pour protéger sa façade maritime.

Avec trois porte-avions, un quatrième
(nucléaire) en chantier, le lancement
d’une frégate par mois et d’un
sous-marin tous les trois mois, elle
est en passe de devenir la seconde
puissance maritime du monde…



Qingdao (Shandong) musée de la Marine.
Maquettes des porte-avions Shandong et Liaoning.

Qingdao, musée de la Marine.
Affiche du premier sous-marin nucléaire

d’origine soviétique lancé en 1974…



La Chine revendique une vaste zone maritime délimitée par la “Ligne des neufs traits“
dont la partie la plus sensible se situe en Mer de Chine Méridionale.

Pour deux motifs :

• Elle abrite une base 
stratégique de SNLE*
à Sanya, dans L’Ile
de Hainan…

• C’est par ces eaux
que transitent la
majorité du trafic
maritime de la Chine…

* SNLE : Sous-marin Nucléaire Lanceur d’Engins.



C’est la raison pour laquelle, au mépris des règles du droit maritime,
elle a annexé les iles Spratleys et Paracels…

… et s’active, à la fois sur le plan scientifique et militaire, 
à revendiquer sans cesse ses frontières maritimes… 

Bathyscaphe opérant dans la zone.



Frontières linguistiques…



En raison de ses cinquante deux ethnies

parlant plus de quatre-vingts dialectes, 

la Chine présente de complexes

frontières linguistiques…

Sichuan. Robes tibétaines.



Cette carte peut surprendre un Occidental
s’imaginant toute la Chine parlant Mandarin*…

Si en 1955 le régime communiste a unifié 
la prononciation des caractères selon le parler 
de la région de Beijing, dans la Chine actuelle 
des provinces entières (Guangdong, Shanghai) 
conservent l’usage de leurs dialectes…

* Mandarin fait référence à la langue employée depuis le XIV éme siècle
par les fonctionnaires impériaux, une sorte de Lingua Franca.



Frontières culturelles…



Du fait de sa longue histoire, l’empire du milieu conserve les traces 
de multiples influences formant d’invisibles frontières culturelles…



La route de la soie atteignit son apogée sous la dynastie mongole 
des Yuan (1279-1368) et ses impacts culturels furent nombreux…

Parmi ceux-ci, la diffusion de nouvelles religions comme le Nestorianisme, 

une branche de l'Église de l'Orient et l’Islam, à partir de 651.

A l’occasion des Guerres de l’Opium (à partir de 1842), l’église catholique implanta 

durablement la culture chrétienne en menant d’intenses actions d’évangélisation …

Ainsi, on compte entre 44 et 92 millions de chrétiens, 20 à 80 millions 

de musulmans et un quart de milliard de bouddhistes.



L’importante communauté musulmane…

Xi’An, restaurant hallal tenu par des musulmans Huis…



Songpan (Sichuan). Mosquée.



Sans être langue officielle, l’écriture arabe figure sur les billets de banques,
 les panneaux indicateurs des régions à minorités musulmanes et

 sur les enseignes des restaurants hallal…



Le décompte des musulmans (sunnites) en Chine n’est pas simple…

… car ils sont considérés soit comme une ethnie : 

 • les Huis 回族 (Huízú), 

  • les Ouïghours 维吾 (Wéiwú’ěr),

• soit comme les pratiquants 
   d’un Islam sunnite.



Quelques éléments de clarification à propos des Huis et des Ouïghours…

Les Huis, originellement Hans, vivent depuis le VIIème siècle

dans les régions traversées par l’ancienne route de la soie : 

  Shaanxi, Qinghai, Gansu, Yunnan… 

Ils partagent les grands traits de la culture dominante  et ne sont 

pas considérés par l’État-Parti comme une menace pour le régime… 



Provinces accueillant majoritairement des Huis…



Les Ouïghours, proches des Ouzbeks, sont turcophones.

Se réclamant de l’appartenance à la Oumma, la communauté des 

croyants, certains éléments ont rejoint des mouvements 

indépendantistes proches de l’islam radical (Al-Qaida) 

et portent la responsabilité de nombreux attentats. 

Considérée comme une menace pour l’unité nationale

par le PCC (et pour d’autres raisons), cette communauté est

soumise à une politique répressive, notamment culturelle… 





Aucune statistique fiable n’est publiée sur ces populations…

… mais les Ouïghours seraient 15 millions dont 12 dans la région du Jinxiang

et les Huis au moins 60 à 70 millions répartis dans la « ceinture sunnite »… 

Les deux communautés n’ont aucune affinité, les Ouïghours reprochant 

aux Huis d’être de mauvais musulmans…

A titre d’information, la Chine compte plus de 30.000 mosquées, 

4.600 églises et au moins 12.000 temples protestants…



Qingdao (Shandong).
Cathédrale Saint-Michel

Beijing
Cathédrale de l’Immaculé conception



Frontières invisibles : 

les plaies vives de l’histoire contemporaine…



Elles concernent en premier lieu les terribles conséquences de

l’occupation par l’armée impériale japonaise de 1931 à 1945.

• 1931, incident de Moukden et création du Mandchoukuo

• 1937, Sac de Nankin et  occupation de Shanghai…



Elles résultèrent de la lente désagrégation 
de la dernière dynastie chinoise…

Contrairement au Japon,  la dernière impératrice 

de la dynastie Qing (1614-1911), ne sut pas

 faire évoluer la Chine vers la modernité.

S’ensuivirent de 1842 à 1945, un siècle d’humiliations 

et son dépeçage par les nations industrielles :

 Etats-Unis, Grande Bretagne, Allemagne, 

 Belgique, Portugal, France, Russie, Japon…
L’impératrice Ts’eu-Hi 

(1835-1908) 



Caricature parue en supplément

du Petit Journal en janvier 1898.

Sur les parts du gâteau on lit :

Port-Arthur et Kiao-Tchéou…



L’histoire de la Mandchourie illustre la faiblesse de la Chine …

Imbrication des réseaux ferroviaires au fil de ses occupations



Vous souvenez-vous de vos lectures enfantines ?



Mieux que de longs discours, dès 1935 Hergé faisant connaître en quelques vignettes
les ressorts de l’agression de la Chine par le Japon impérial…



Prétextant un attentat commis 

par des « Bandits Chinois » en 
septembre 1931 sur l’une de ses lignes 
de chemin-de-fer, l’armée japonaise,
 implantée dans la région depuis la guerre 
sino-japonaise de 1904, envahit les trois 

provinces de l’est de la Chine avant de  
proclamer en 1933 l’Etat fantoche
du Mandchoukuo et de placer 
Puyi, le dernier empereur, à la tête 
de ce pseudo Etat…



S’ensuivirent, jusqu’en 1945, 
14 années de dure occupation 
et de crimes de guerre dont
 l’ignoble Unité 731, ensemble de
 “laboratoires“ dédiés aux
armes chimiques et 
bactériologiques, répliques en pire
 de leurs homologues nazis.

Shenyang, musée de l’Incident de Moukden



Puis l’implacable logique de confrontation des blocs se

mit en marche et le Sac de Nankin en décembre 1937

signait le premier massacre de la seconde guerre mondiale…



Statue en bronze d’une mère éplorée
à l’entrée du mémorial du massacre.

Les faits :
de mi-décembre 1937 à début janvier 1938,
L’armée impériale japonaise se livra au pillage,
au massacre et aux viols de masse sur la 
population civile de Nankin.

Sur un total d’environ 300.000 victimes
les historiens font état de 200.000 viols
de femmes et de fillettes dont la plupart
étaient achevées à coups de baïonnettes…

Les crimes étaient si épouvantables que même
l’ambassadeur de l’Allemagne nazie avait demandé
aux autorités militaires de « tenir leurs troupes »…



On comprend mieux pourquoi ces événements traumatiques, 

vécus durant des décennies par la nation chinoise,

 dressent encore une barrière invisible d’hostilité 

entre la Chine et le Japon.



Quid de la Chine d’aujourd’hui ?



Qingdao (Shandong). Mai 2025. Touristes chinois nourrissant les mouettes…



Au fil de ce sujet sur les « frontières » de l’Empire du Milieu,
nous avons pris conscience que la Chine moderne
est un immense millefeuille spatio-temporel et culturel…

Pour le peuple chinois, comme pour ses dirigeants actuels,
ce millefeuille, toujours présent dans l’inconscient collectif 
et individuel, les guide dans leurs réactions et leurs décisions.

Ainsi, est-il  illusoire de chercher à “comprendre” la Chine actuelle 
sans prendre en compte la complexité de son histoire et de sa culture…



Car la Chine contemporaine,

plus que toute autre nation,

s’inscrit à la fois

dans la tradition et la modernité,

dans le symbolique et le pragmatique…



Un exemple à partir de l’architecture du musée de Shanghai…

Que voit notre œil d’occidental ? Une superstructure ronde posée sur une base carrée ? 

Que voit un Chinois ? L’harmonie entre le ciel (rond) et la terre (carrée)…



Et les  dirigeants de la RPC naviguent 

en permanence entre tradition et modernité…



Pourquoi ce cliché de

Xi Jinping et du Comité permanent ?

Xi Jinping et les six membres du “Comité permanent »,
véritable exécutif de la RPC.



Ainsi, cette affiche, placardée en 2013 pour annoncer le “rêve chinois” de Xi Jinping,

en reprenant les codes de la morale confucéenne, a tout de suite parlé à la population…



Une dernière illustration du millefeuille culturel : Confucius et Mao sur le même mur… 



感谢您的关注。
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